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Introduction 

1.1 Contexte et Problématique. 

Dans le Nord Est de la France, les habitants de la Moselle sont confrontés à réaliser des choix 

dans leurs modes de consommation, les habitants de la ville de Thionville ont la chance d’être 

proche de différents pays, ils sont très proches du Luxembourg, de la Belgique et de 

l’Allemagne. Ainsi, ils peuvent se poser la question d’ou faire leurs achats. Cette spécificité 

est un avantage pour eux car ils ont l’opportunité de dénicher les meilleures affaires 

possibles.  

Dans un contexte de mondialisation croissante, où les produits standardisés dominent les 

marchés, de nombreux territoires cherchent à se démarquer en valorisant leurs spécificités 

locales. La consommation locale, qui consiste à privilégier les biens et services produits sur 

un territoire donné, est souvent perçue comme une solution durable pour répondre à des 

enjeux économiques, environnementaux et culturels. Mais peut-elle réellement jouer un rôle 

dans la construction d’une identité territoriale forte ? 

D’un point de vue économique, la consommation locale dynamise les circuits courts, favorise 

l’emploi local et soutient les producteurs de la région. Elle permet de renforcer l’attractivité 

économique du territoire tout en offrant aux habitants des produits authentiques et de qualité. 

Sur le plan écologique, elle contribue à réduire l’empreinte carbone liée au transport des 

marchandises, un argument de plus en faveur des pratiques responsables. 

Cependant, son impact dépasse les seules dimensions économiques et écologiques. Les 

produits locaux sont souvent porteurs d’une histoire, d’un savoir-faire et de traditions qui 

reflètent l’âme d’un territoire. En consommant local, les habitants participent à la préservation 

de ce patrimoine immatériel, tout en renforçant leur sentiment d’appartenance à une 

communauté. 

Néanmoins, des défis subsistent. Comment inciter les consommateurs à privilégier les 

produits locaux, souvent perçus comme plus chers ou moins accessibles ? Quelles stratégies 

les acteurs locaux peuvent-ils adopter pour transformer cette consommation en un véritable 

vecteur d’identité territoriale ? Et surtout, comment faire en sorte que cette dynamique locale 

attire non seulement les habitants, mais aussi les visiteurs et investisseurs extérieurs ? 

D'où la problématique :  comment la consommation locale peut-elle être un levier pour 

construire une identité territoriale ? Cette réflexion met en lumière l’importance de la 

consommation locale comme levier stratégique pour les territoires. En tant qu’étudiant en 

marketing, il me semble essentiel d’explorer les outils de communication, les partenariats 

locaux et les initiatives collectives qui peuvent contribuer à faire de la consommation locale 

un moteur de différenciation et de valorisation territoriale. 

 

1.2 Objectifs de la recherche. 

 

Cette recherche vise à analyser comment la consommation locale peut être utilisée comme un 

levier stratégique pour construire et renforcer une identité territoriale. Elle a pour objectif 
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principal de comprendre les dynamiques entre les pratiques de consommation locale et leur 

impact sur l’économie, la culture et la cohésion sociale d’un territoire. Plus précisément, il 

s’agit d’identifier les motivations et les freins des consommateurs locaux, tout en étudiant leur 

attachement aux produits et services issus de leur région. Cette étude permettra également 

d’évaluer les retombées économiques et sociales de la consommation locale, notamment en 

termes de développement des entreprises locales, de création d’emplois et de renforcement du 

sentiment d’appartenance. 

Par ailleurs, un volet de la recherche portera sur le lien entre les produits locaux et l’identité 

territoriale, en explorant les éléments culturels et symboliques véhiculés par ces produits et 

leur rôle dans la valorisation de l’image d’un territoire. En s’appuyant sur des exemples 

concrets et des initiatives réussies, l’objectif est également de proposer des stratégies 

marketing adaptées pour encourager la consommation locale et promouvoir les spécificités 

régionales. Enfin, cette réflexion s’inscrit dans une perspective plus large de développement 

durable et de marketing territorial, en cherchant à renforcer la cohésion sociale et l’attractivité 

des territoires. 

 

1.3 Justification de l’importance du sujet. 

 

La consommation locale est un enjeu majeur dans un contexte où les défis économiques, 

environnementaux et sociaux sont de plus en plus pressants. Face à la mondialisation et à 

l’homogénéisation des produits, les territoires cherchent à se différencier et à valoriser leurs 

spécificités pour rester attractifs. Dans ce cadre, la consommation locale apparaît comme une 

solution pertinente, non seulement pour soutenir l’économie régionale, mais aussi pour 

préserver les savoir-faire, les traditions et les ressources locales. 

Sur le plan économique, privilégier les circuits courts permet de dynamiser les entreprises 

locales, de créer des emplois et de réduire la dépendance aux grandes chaînes de distribution. 

D’un point de vue écologique, la consommation locale contribue à limiter l’empreinte carbone 

liée au transport des marchandises, répondant ainsi aux préoccupations croissantes en matière 

de développement durable. 

Au-delà de ces aspects pratiques, le sujet revêt une importance culturelle et identitaire. Les 

produits locaux sont souvent porteurs d’une histoire, de valeurs et d’une image qui reflètent 

l’âme d’un territoire. Encourager leur consommation, c’est renforcer le sentiment 

d’appartenance des habitants tout en attirant des visiteurs en quête d’authenticité. 

Enfin, dans une perspective marketing, comprendre les leviers qui incitent à consommer local 

et les stratégies permettant de valoriser ces produits est essentiel pour les acteurs économiques 

et institutionnels. Ce sujet s’inscrit donc dans une démarche de développement territorial 

durable et contribue à répondre à des problématiques contemporaines majeures, tout en 

offrant des pistes concrètes pour renforcer la cohésion sociale et l’attractivité des territoires. 
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1.4 Annonce du plan. 

 

Pour répondre à la problématique « Comment la consommation locale peut-elle être un levier 

pour construire une identité territoriale ? », cette recherche sera structurée en plusieurs étapes. 

Dans une première partie, nous réaliserons une revue de la littérature. Cette section permettra 

de restituer et d’analyser les travaux existants sur la thématique de la consommation locale et 

de l’identité territoriale. Nous mettrons également en évidence les lacunes ou les opportunités 

de recherche afin de justifier l’intérêt de notre étude. 

La deuxième partie portera sur la méthodologie adoptée pour cette recherche. Nous décrirons 

la démarche méthodologique choisie, qu’elle soit quantitative, qualitative ou mixte, ainsi que 

les outils de collecte et d’analyse des données utilisés. Nous justifierons également ces choix 

en lien avec les objectifs de l’étude. 

Dans une troisième partie, nous présenterons les résultats obtenus. Cette section proposera 

une présentation claire et synthétique des données collectées, suivie d’une analyse 

approfondie en lien avec la problématique et le cadre théorique. 

Enfin, la quatrième partie sera consacrée à la conclusion et aux perspectives. Nous y 

synthétisons les principaux apports de la recherche, en soulignant ses limites, et proposons des 

pistes pour des recherches futures ou des actions concrètes à mettre en œuvre. 

Pour clore le travail, une bibliographie détaillée présentera l’ensemble des sources mobilisées, 

conformément aux normes APA ou similaires. Ce plan structuré permettra d’aborder la 

problématique de manière rigoureuse et complète. 

 

 

Revue de la Littérature 

2.1 : Restitution et analyse des travaux existants sur la thématique 

choisie. 

Structure utilisée pour chacune des analyses ci-dessous :  

1.Structure de l’article 

2. Problématique / Question de recherche 

3. Objectif de l’article 

4. Méthodologie adoptée 

5. Idées principales de l’article 

TEXTE 1 : Consommer local et s’inscrire dans un territoire. Rassat, Fanny 

L'article est structuré autour de plusieurs axes principaux qui explorent les enjeux liés à la 

réorganisation des territoires en fonction des bassins de vie et à l'impact de ces changements 
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sur la démocratie locale. L'introduction présente le contexte de la décentralisation en France, 

en se référant notamment aux rapports récents, tels que celui de l'Institut Terram, qui 

recommande une réorganisation des territoires selon les bassins de vie. L'article poursuit en 

discutant de la nécessité de repenser les périmètres des communes pour qu'ils correspondent 

mieux aux réalités vécues par les citoyens, en particulier dans les zones urbaines. Il aborde 

également les implications de cette réforme pour la démocratie locale, en insistant sur le rôle 

central des communes et des citoyens dans ce processus. Enfin, l'article propose des solutions 

concrètes pour moderniser l'organisation territoriale, notamment en développant les structures 

intercommunales et en créant des conseils d'arrondissement.  

La problématique centrale de l'article est de savoir comment la structure actuelle des 

communes en France, souvent obsolète, peut être réorganisée pour mieux correspondre aux 

bassins de vie et renforcer la démocratie locale. L'article explore comment l'organisation des 

territoires peut être repensée pour refléter les réalités quotidiennes des habitants et offrir une 

représentation politique plus cohérente, en particulier dans un contexte d'urbanisation 

croissante.  

L'objectif principal de l'article est de démontrer que la structure actuelle des communes 

françaises ne répond plus aux besoins des citoyens, en particulier dans les zones urbaines. Il 

justifie la nécessité de réorganiser les territoires autour des bassins de vie pour redonner le 

pouvoir aux communes et renforcer la démocratie locale. L'article propose également des 

solutions pratiques pour réformer l'organisation territoriale en France, notamment par la 

modernisation des structures intercommunales et la création de conseils d'arrondissement, qui 

pourraient mieux refléter les réalités vécues par les habitants.  

L'article repose sur une méthodologie qualitative, s'appuie sur une analyse documentaire des 

rapports existants sur la décentralisation, notamment ceux de l'Institut Terram. Il n'intègre pas 

de méthodologie empirique directe, mais analyse les propositions de réforme à partir des 

recherches existantes. Cette approche permet d'argumenter en faveur d'une réforme des 

territoires et de discuter des implications théoriques et pratiques pour la démocratie locale.  

Les idées principales de l'article sont que la décentralisation actuelle est inadaptée, les 

communes françaises ne correspondent plus aux réalités de la vie quotidienne des habitants, 

surtout dans les zones urbaines. L'article propose de redéfinir les territoires autour des bassins 

de vie,des espaces géographiques cohérents où les habitants partagent des problématiques 

communes, afin d'adapter les structures administratives aux réalités vécues. Il met également 

l'accent sur la nécessité de renforcer la démocratie locale en redonnant du pouvoir aux 

communes et en rapprochant les citoyens de leurs élus, afin de restaurer une démocratie plus 

directe et responsable. L'article plaide pour une réforme progressive, partant des structures 

existantes, comme les intercommunalités à fiscalité propre, pour réorganiser les territoires de 

manière cohérente et efficace. 

TEXTE 2: Les marques territoriales bioalimentaires à l'épreuve des perceptions et des 

représentations des consommateurs québécois.  Korai, Bernard ; Lambert, Rémy ; 

Ducharme, Marie-Ève Université du Québec à Chicoutimi  

 

L'article est structuré en plusieurs parties qui abordent les différents facteurs de succès et 

d'échec des marques territoriales bioalimentaires, en particulier dans le contexte québécois. 
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Après une introduction qui présente le cadre théorique, l'article explore les recherches 

existantes sur les marques territoriales, en mettant en lumière les facteurs qui influencent leur 

réussite ou leur échec. Il s'appuie sur des études et travaux d'experts dans le domaine, 

notamment ceux d'Ilbert et Rastoin, Raynaud et Sauvée, ainsi que Paus et Réviron. L'article 

examine également les stratégies de cocréation de valeur et la nécessité d'une gouvernance 

inclusive pour garantir le succès de ces marques. Enfin, il aborde les facteurs d'échec, comme 

les problèmes de communication et le manque de réflexion stratégique. L'article conclut sur la 

nécessité d'une étude approfondie de la relation des Québécois avec les marques locales pour 

mieux comprendre leur perception et leur influence sur le succès des marques territoriales. 

  

La problématique centrale de l'article porte sur l'identification des facteurs clés qui influencent 

la réussite ou l'échec des marques territoriales. La question de recherche se formule ainsi : 

quels sont les facteurs qui déterminent le succès ou l'échec des marques territoriales et 

comment peuvent-ils être optimisés pour favoriser leur développement ? L'article examine 

l'importance de l'ancrage territorial, de la cohérence de la promesse marketing, ainsi que de la 

participation des acteurs locaux dans la réussite des marques territoriales.  

 

L'objectif principal de l'article est d'analyser les facteurs de succès et d'échec des marques 

territoriales, en s'appuyant sur les recherches existantes. L'article cherche à identifier les 

éléments essentiels pour construire une marque territoriale forte, en mettant l'accent sur la 

nécessité d'une gouvernance inclusive, d'une communication claire, et de la cocréation de 

valeur avec les acteurs locaux. Il vise également à mettre en lumière les erreurs courantes qui 

conduisent à l'échec, comme le manque de réflexion stratégique ou la concurrence excessive 

entre marques territoriales voisines, et proposer des pistes pour améliorer la gestion et la 

promotion des marques territoriales.  

 

L'article repose sur une approche qualitative, en s'appuyant sur des travaux théoriques et des 

recherches antérieures. Il analyse des études de cas et des entretiens avec des experts pour 

identifier les facteurs de succès et d'échec des marques territoriales. Bien que la méthodologie 

empirique soit absente, l'analyse repose sur une revue approfondie de la littérature sur le sujet, 

mettant en lien des concepts comme la gouvernance, la cocréation de valeur, et l'adhésion des 

acteurs locaux avec les succès et échecs observés. dans des exemples concrets. 

 

Les idées principales de l'article incluent que les facteurs de succès des marques territoriales 

comprennent une gouvernance inclusive, la cocréation de valeur avec les acteurs locaux, et un 

ancrage territorial fort. Une communication claire et cohérente est essentielle pour différencier 

les produits locaux des produits importés. Les marques qui réussissent sont celles qui 

parviennent à mobiliser la population locale et à l'intégrer dans la promotion de la marque. 

Les facteurs d'échec sont souvent liés à des problèmes de communication, à un manque de 

réflexion stratégique préalable, ainsi qu'à la concurrence entre marques territoriales voisines. 

L'absence de régulation et de coordination entre les acteurs locaux peut fragiliser la marque. 

L'article met également en avant l'importance de la participation des acteurs publics, privés et 
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citoyens dans la création et la gestion des marques territoriales. Les actions participatives, 

telles que les réunions de consultation, soulignent l'appropriation de la marque par les 

différents acteurs et renforcent son succès. Enfin, l'article suggère qu'une étude plus 

approfondie de la relation des Québécois avec les marques locales est nécessaire, compte tenu 

de la singularité de leurs comportements et croyances, qui pourrait influencer l'efficacité des 

stratégies de marque territoriale. 

 

TEXTE 3: Territoire, identité et collaboration autochtone. Claude Chapdelaine 

 

L'article est structuré autour de plusieurs axes qui explorent les relations entre les territoires, 

les identités culturelles et la collaboration avec les communautés autochtones. L'introduction 

pose le cadre de la problématique en analysant l'importance de l'identité territoriale et les défis 

liés à la gestion des territoires dans le contexte de la mondialisation. L'article se poursuit par 

une réflexion sur la manière dont les peuples autochtones conçoivent leur territoire et la 

résistance qu'ils s'opposent aux processus de déterritorialisation imposés par les politiques 

nationales et internationales. Ensuite, il examine des cas de collaboration entre autorités et 

communautés autochtones, en soulignant l'importance de la reconnaissance des savoirs 

autochtones dans la gestion des ressources naturelles. L'article conclut sur les perspectives 

d'une gouvernance inclusive et respectueuse des droits des peuples autochtones, suggérant des 

solutions pour renforcer cette collaboration.  

 

La problématique centrale de l'article est de savoir comment la reconnaissance du territoire 

comme élément fondamental de l'identité des communautés autochtones peut favoriser une 

collaboration efficace et respectueuse avec les autorités, notamment dans le cadre de la 

gestion des ressources naturelles. L'article cherche à démontrer l'importance de comprendre et 

de respecter les conceptions autochtones du territoire pour parvenir à une gestion harmonieuse 

et juste des espaces partagés.  

 

L'objectif principal de l'article est de démontrer que la gestion des territoires, lorsqu'elle 

implique les communautés autochtones, doit être réorientée pour tenir compte de la dimension 

identitaire et culturelle du territoire. L'article cherche à justifier la nécessité de collaborer avec 

ces communautés de manière équitable et respectueuse de leurs savoirs ancestraux. Il met en 

avant l'importance de cette collaboration dans la gestion durable des ressources naturelles, et 

souligne que l'intégration des connaissances autochtones peut contribuer à la préservation de 

l'environnement. Il propose également des pistes de réflexion pour une gouvernance partagée 

et inclusive, et plaide pour un modèle de développement qui ne soit pas imposé, mais co-

construit avec les communautés concernées.  

 

L'article adopte une méthodologie qualitative, fondée sur une analyse de cas et une revue de la 

littérature existante sur la gestion des territoires autochtones et les modèles de collaboration 

entre autorités et communautés locales. L'auteur s'appuie sur des exemples concrets de 



8 
 

communautés ayant mis en place des démarches participatives pour la gestion de leurs 

territoires. Des entretiens avec des acteurs locaux et des experts en droit autochtone sont 

utilisés pour illustrer les enjeux et les pratiques de collaboration.Cette approche permet de 

dégager des conclusions sur les conditions nécessaires à une gouvernance efficace et 

respectueuse des droits autochtones.  

 

Les idées principales de l'article sont que le territoire est perçu comme un élément 

fondamental de l'identité des peuples autochtones, lié à une vision holistique de l'espace, 

incluant la culture, la spiritualité et l'histoire. L'article met en évidence la résistance des 

communautés autochtones face aux processus de déterritorialisation, souvent initiés par des 

projets d'infrastructures ou des politiques économiques qui ignorent leurs liens avec le 

territoire. Il insiste également sur la nécessité de reconnaître les savoirs autochtones dans la 

gestion des ressources naturelles, soulignant que ces connaissances sont souvent plus durables 

et respectueuses de l'environnement. Enfin, il plaide pour une gouvernance inclusive, 

permettant aux communautés autochtones de participer pleinement à la prise de décision 

concernant la gestion de leurs terres et ressources, tout en préservant leur idée. 

 

TEXTE 4: Espace et identité dans une résistance locale : Cas de Hasankeyf en Turquie 

Erdi, Gülçin. Presses universitaires de Bordeaux.   

 

L'article est structuré autour de plusieurs axes qui explorent les relations entre l'espace, 

l'identité et la résistance locale des communautés face aux processus de déterritorialisation, en 

particulier à Hasankeyf, en Turquie. L'introduction présente le cadre de la problématique, en 

analysant les enjeux liés à la destruction des territoires en raison des projets de développement 

et leur impact sur les identités locales. L'article poursuit par une réflexion sur l'importance de 

la préservation de l'identité culturelle et historique des habitants de Hasankeyf, en particulier 

face à la menace de l'effacement de leur territoire traditionnel par les projets d'infrastructures. 

Ensuite, il aborde la manière dont la communauté locale résiste à ces projets, en mettant en 

lumière les actions de protestation et les stratégies de sauvegarde de leur patrimoine culturel 

et environnemental. L'article conclut sur les perspectives de gestion durable du territoire, en 

insistant sur l'importance de l'inclusion des habitants dans les décisions concernant la 

transformation de leur environnement.  

 

La problématique centrale de l'article est de comprendre comment la résistance locale face 

aux processus de déterritorialisation peut contribuer à la préservation de l'identité culturelle et 

à la gestion durable du territoire. La question de recherche peut être formulée ainsi : Comment 

les communautés locales, telles que celle de Hasankeyf, peuvent-elles faire face aux projets de 

développement imposés et préserver leur identité et leur environnement ? L'article cherche à 

démontrer que la résistance à la déterritorialisation est essentielle pour la sauvegarde des 

cultures et des paysages locaux.  
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L'objectif principal de l'article est de démontrer que la résistance face aux projets de 

déterritorialisation doit être vue comme un moyen de préserver non seulement l'identité des 

communautés locales, mais aussi la durabilité environnementale du territoire. L'article justifie 

la nécessité d'intégrer les préoccupations des habitants dans les projets de développement, afin 

d'éviter l'effacement de leur identité et de préserver les spécificités territoriales. Il plaide 

également pour un modèle de développement plus inclusif et respectueux des droits des 

communautés locales.  

 

L'article adopte une méthodologie qualitative, s'appuie sur une analyse de cas de la situation à 

Hasankeyf et sur une revue de la littérature sur les processus de déterritorialisation. L'auteur 

utilise des entretiens avec les habitants et les experts en gestion du patrimoine culturel pour 

illustrer les enjeux de la résistance locale. Cette approche permet de dégager des conclusions 

sur les stratégies de résistance et les conditions nécessaires à une gestion durable du territoire.  

 

Les idées principales de l'article sont que la déterritorialisation des communautés locales, 

comme celle de Hasankeyf,menace leur identité culturelle et leur environnement. L'article 

montre que la résistance locale est cruciale pour préserver l'histoire, les pratiques culturelles et 

les paysages, face aux projets qui imposent une vision extérieure. Il souligne également que la 

gestion durable du territoire doit inclure la participation active des habitants aux décisions 

concernant leur environnement. Enfin, il insiste sur la nécessité de développer des projets de 

développement qui soient respectueux des identités locales et qui intègrent les préoccupations 

des communautés dans le processus décisionnel. 

 

2.2. Identification des lacunes ou des opportunités de recherche. 

Les quatre textes mettent en lumière les relations complexes entre territoire, identité et 

gouvernance, tout en identifiant des limites et des opportunités de recherche pour enrichir ces 

thématiques. Tout d'abord, Rassat analyse les enjeux de la décentralisation, met en évidence le 

besoin d'études approfondies sur ses effets concrets sur le développement économique, social 

et culturel des territoires. L'auteur propose d'explorer la manière dont ces réformes influencent 

la cohésion sociale, la participation citoyenne et l'équité entre zones urbaines et rurales. Une 

attention particulière est portée à l'adhésion des citoyens aux réformes et aux nouvelles 

formes de gouvernance participative. Ce texte met également en avant l'intérêt d'une analyse 

comparative internationale pour mieux comprendre les impacts de ces réformes sur la 

démocratie locale. 

Les auteurs du deuxième article se concentrent sur les marques territoriales bioalimentaires au 

Québec, mettant en évidence le rôle clé des perceptions et des attentes des consommateurs 

dans leur succès. L'article souligne le manque d'analyse sur la participation des 

consommateurs à la construction de ces marques et leur adhésion aux valeurs liées à la 

durabilité et à l'authenticité. L'étude des stratégies de gouvernance participative et de 

cocréation de valeur, ainsi que l'influence des politiques publiques sur l'innovation et la 

visibilité des marques, est identifiée comme une piste de recherche essentielle pour renforcer 
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le lien entre les marques bioalimentaires et leurs territoires. Une analyse comparative entre 

régions pourrait offrir une compréhension plus fine des facteurs de succès de ces marques. 

Chapdelaine aborde les enjeux liés à la reconnaissance des territoires autochtones, mettant en 

valeur son rôle central dans la préservation de l'identité culturelle. Cependant, l'article pointe 

le manque de recherche sur les effets concrets de cette reconnaissance sur le développement 

socio-économique des communautés concernées. Il met également en lumière la nécessité 

d'explorer les défis spécifiques auxquels les populations autochtones font face en matière de 

déterritorialisation, ainsi que leur perception et leur engagement dans des initiatives de 

gouvernance partagée. L'impact de l'intégration des savoirs autochtones dans la gestion des 

ressources naturelles est présenté comme un domaine de recherche crucial pour promouvoir la 

durabilité et respecter les aspirations des peuples autochtones. 

Enfin, pour la dernière revue, l’auteur examine la résistance locale à Hasankeyf en Turquie, 

face à la destruction et au déplacement des communautés. Bien que l'article documente les 

mobilisations des habitants, il reste à explorer les effets à long terme de ces transformations 

sur la cohésion sociale, les traditions culturelles et le patrimoine immatériel. Les stratégies de 

résistance et leur impact sur le bien-être des populations locales, ainsi que les questions de 

justice et d'équité dans la gestion de cette crise par les autorités turques, sont des axes de 

recherche identifiés comme prioritaires. Une étude comparative avec d'autres cas similaires à 

l'échelle nationale ou internationale pourrait enrichir la compréhension des mécanismes de 

résilience et des bonnes pratiques en matière de gouvernance territoriale. 

En somme, ces textes révèlent des enjeux globaux et locaux liés à la gestion des territoires et à 

la préservation des identités. Ils appellent à des recherches interdisciplinaires, qualitatives et 

comparatives pour mieux comprendre les dynamiques sociales, culturelles et économiques qui 

façonnent les territoires et leurs populations. Ces recherches pourraient également fournir des 

outils pour concevoir des politiques publiques et des modèles de gouvernance plus inclusifs et 

durables. 

 

 

 

Méthodologie 
 

3.1. Démarche méthodologique adoptée (quantitative, qualitative ou 

mixte). 

 

Pour collecter les données nécessaires à cette recherche, nous allons mener des entretiens 

semi-directifs avec des acteurs locaux, tels que des résidents, des commerçants , afin de 

recueillir leurs perceptions et expériences concernant la consommation locale et son impact 

sur l'identité territoriale. Nous nous dirigeons alors vers une analyse plutôt qualitative.  
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Le choix de la démarche qualitative et des entretiens semi-directifs repose sur l'objectif de 

cette recherche, qui est de comprendre en profondeur les perceptions, les motivations et les 

dynamiques sociales des acteurs locaux vis-à-vis de la consommation locale et de l'identité 

territoriale. Contrairement à une approche quantitative, qui se concentre sur la mesure et la 

quantification de phénomènes, la méthode qualitative permet d'explorer les expériences 

vécues et les points de vue individuels de manière détaillée et nuancée. 

Les entretiens semi-directifs sont particulièrement adaptés pour cette recherche, car ils offrent 

une flexibilité qui permet d'approfondir des sujets spécifiques tout en suivant une ligne 

directrice. Cela permet de s'assurer que les questions posées couvrent les aspects essentiels du 

sujet, tout en offrant aux participants la possibilité de partager des informations et des 

perspectives qui pourraient ne pas avoir été anticipés. De plus, cette méthode permet d’établir 

un dialogue plus riche et authentique avec les participants, favorisant ainsi une meilleure 

compréhension des enjeux locaux. 

En choisissant cette approche, nous visons à obtenir des données qualitatives qui fourniront 

une analyse plus fine des liens entre consommation locale et identité territoriale, en tenant 

compte des spécificités et des contextes locaux. 

 

3.2 Description des outils de collecte et d’analyse des données. 

Pour analyser les problématiques liées à la consommation locale et à l'identité territoriale, j'ai 

choisi d'utiliser des outils qualitatifs permettant une compréhension approfondie des 

dynamiques et des perceptions des acteurs concernés. Les données seront collectées 

principalement à travers des entretiens semi-directifs réalisés auprès d'un échantillon de 

participants sélectionnés en fonction de leur implication dans la consommation locale ou leur 

lien avec les enjeux territoriaux. Ces entretiens offriront une structure flexible pour explorer 

des thématiques clés tout en laissant place à l'expression libre des participants. 

En complément, une analyse documentaire des textes sélectionnés sera effectuée, notamment 

ceux portant sur les concepts de bassins de vie, de gouvernance territoriale et d'identité 

culturelle. Ces documents incluent des rapports institutionnels, des articles académiques et des 

études de cas pertinents, tels que les exemples cités dans les textes fournis. 

Pour l'analyse des données, une méthode thématique sera utilisée afin d'identifier les 

récurrences, les divergences et les relations entre les différents concepts abordés par les 

participants et dans les documents analysés. Cette approche permettra de dégager des 

tendances significatives et d'élaborer des conclusions éclairées sur les liens entre 

consommation locale et identité territoriale. 

 

3.3 Justification des choix méthodologiques. 

 

J'ai opté pour une démarche qualitative afin de répondre aux exigences de compréhension 

approfondie et contextuelle des problématiques liées à la consommation locale et à l'identité 

territoriale. Cette approche est particulièrement adaptée à l'exploration des perceptions, des 
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comportements et des dynamiques sociales qui ne peuvent être entièrement appréhendés par 

des méthodes quantitatives. 

Les entretiens semi-directifs ont été choisis comme principal outil de collecte de données, car 

ils permettent d'explorer les expériences et les points de vue des participants tout en laissant 

une certaine flexibilité pour approfondir des thématiques émergentes. Cela est essentiel pour 

comprendre les motivations, les freins et les attentes des acteurs locaux dans leur rapport à la 

consommation et au territoire. 

L'analyse documentaire complète cette démarche en fournissant un cadre théorique solide et 

en mettant en perspective les données collectées avec des études et des concepts existants. Ce 

choix garantit une triangulation des sources, renforçant ainsi la fiabilité et la pertinence des 

résultat 

 

 

 

Résultats 
 

4.1 Présentation claire et synthétique des résultats obtenus. 

 

Pour cette partie nous avons décidé d’aller directement interviewer des personnes 

transfrontalières. Ainsi, ils nous ont permis d’avancer d’avantages sur nos recherches. Nous 

avons décidé de miser sur la qualité en interviewant seulement 4 personnes. Ceci nous a 

permis de passer plus de temps avec chacun et d’avoir des réponses claires et structurées. 

Voici le résultat de ces interviews où nous verrons toutes les questions posées ainsi que 

certaines réponses données par les personnes ayant répondu à notre questionnaire.  

1. Habitudes de consommation locale : 

• Quels produits ou services locaux consommez-vous régulièrement ? 

J’achète souvent des fromages français, des bières belges artisanales et du vin allemand. 

J’aime aussi les légumes frais produits dans la région et les spécialités luxembourgeoises 

comme le Kachkéis. Je peux également aller me promener en Belgique pour manger leurs 

frites et leurs fricadelles 

• Privilégiez-vous les produits locaux ou ceux des pays voisins ? Pourquoi ? 

Ça dépend du produit. Par exemple, pour la bière, je préfère les produits belges car ils ont une 

grande variété et une qualité reconnue. Mais pour les fruits et légumes, je privilégie les 

producteurs locaux français, car ils sont plus frais et c’est important pour moi de soutenir les 

agriculteurs proches de chez moi. 

• Quelles sont les caractéristiques qui rendent les produits locaux uniques dans cette 

région transfrontalière ? 
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La diversité culturelle influence les produits. Par exemple, on trouve des fromages et pains 

inspirés des traditions françaises, des bières belges, et des saucisses typiques de l’Allemagne. 

C’est une richesse d’avoir accès à tout cela dans un rayon proche. 

 2. Perception de l’identité territoriale : 

• En quoi consommer local vous semble-t-il lié à votre identité régionale ou nationale ? 

Ça me fait me sentir connecté à ma région et aux gens qui y vivent. Les produits locaux 

racontent une histoire, qu’elle soit française ou influencée par les voisins. C’est une fierté de 

dire que ces produits viennent d’ici. 

• Ressentez-vous une identité commune avec les habitants des pays voisins ? 

Oui, on partage une histoire et une culture transfrontalière. Par exemple, on célèbre souvent 

les mêmes fêtes, et nos langues ou accents se ressemblent. On est différents mais connectés. 

 3. Dynamiques transfrontalières : 

• Achetez-vous des produits locaux provenant des pays voisins ? Si oui, lesquels et 

pourquoi? 

Oui, régulièrement. Par exemple, je vais en Belgique pour acheter du chocolat et de la bière, 

et en Allemagne pour des produits bio qui sont souvent moins chers et de bonne qualité. 

• Pensez-vous que la collaboration entre les producteurs locaux des différents pays 

pourrait renforcer une identité commune ? 

Absolument ! Si on avait un label transfrontalier ou des événements mettant en avant ces 

produits, ça renforcerait notre sentiment d’appartenance à une même région. 

• Quelles différences ou similitudes percevez-vous entre les produits locaux des différents 

côtés de la frontière ? 

Les similitudes viennent souvent des traditions rurales, comme le pain ou les produits laitiers. 

Mais les différences résident dans les spécialités, comme les méthodes de brassage belge ou 

les recettes de charcuterie allemande. 

 4. Impact économique et social de la consommation locale : 

• À votre avis, en quoi soutenir les producteurs locaux contribue-t-il à la vitalité de votre 

région ? 

Ça crée de l’emploi, maintient les traditions vivantes et renforce les liens sociaux. Ça attire 

aussi les touristes, ce qui est bon pour l’économie. 

• Quels sont, selon vous, les obstacles qui empêchent davantage de personnes de 

consommer local ? 

Le prix est parfois un frein, surtout quand les produits voisins sont moins chers. Il y a aussi un 

manque de communication sur l’importance de consommer local. 

 5. Initiatives locales : 
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• Seriez-vous favorable à davantage de collaboration entre les pays frontaliers pour 

promouvoir les produits locaux ? 

Oui, ce serait génial d’avoir une sorte de “Route des saveurs transfrontalières” qui mettrait en 

lumière les spécialités locales de chaque pays. 

• Comment pensez-vous que les autorités locales pourraient mieux soutenir les 

producteurs locaux ? 

Elles pourraient financer des campagnes de sensibilisation, créer des labels transfrontaliers, et 

organiser plus d’événements pour connecter les producteurs et les consommateurs. 

 6. Questions prospectives : 

• Que faudrait-il faire pour que les produits locaux soient davantage valorisés dans cette 

région transfrontalière ? 

Il faudrait davantage de promotion, peut-être à travers des festivals culinaires ou des parcours 

gastronomiques mettant en avant les produits de chaque côté de la frontière. 

• Pensez-vous que la consommation locale peut jouer un rôle dans le renforcement d’une 

identité territoriale commune au-delà des frontières ? 

Oui, parce que ça montre qu’on partage une histoire et des traditions communes, même si on 

vient de pays différents. 

• Seriez-vous prêt à participer à des événements mettant en avant les produits locaux de 

tous les pays frontaliers ? 

Bien sûr, c’est une excellente façon de découvrir de nouveaux produits et de rencontrer des 

gens qui partagent les mêmes valeurs. 

 

4.2 Analyse des résultats en lien avec la problématique et le cadre 

théorique. 

En faisant une analyse de toutes les réponses données par les personnes interviewées, les 

résultats révèlent que la consommation locale joue un rôle clé dans la construction d’une 

identité territoriale. En valorisant les produits du terroir, comme les fromages français, les 

bières belges ou le vin allemand, les habitants s’approprient les traditions de leur région tout 

en reconnaissant les influences transfrontalières. Cette pratique renforce un sentiment de fierté 

et d’appartenance, car ces produits racontent une histoire collective et reflètent les spécificités 

culturelles locales. 

Les dynamiques transfrontalières sont également déterminantes : la proximité des pays voisins 

favorise l’échange de produits et crée une identité partagée. Les similitudes (comme les 

traditions rurales) et les différentes (méthodes de production ou spécialités) enrichissent cette 

diversité culturelle. 

Cependant, certains obstacles subsistent, tels que le prix des produits locaux ou le manque de 

communication sur leur importance. Des initiatives telles que des labels transfrontaliers, des 

festivals ou des routes gastronomiques pourraient non seulement valoriser ces produits, mais 
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aussi renforcer une identité territoriale commune, basée sur la collaboration et les traditions 

partagées. En ce sens, la consommation locale dépasse la simple sphère économique pour 

devenir un véritable levier de cohésion sociale et culturelle. 

 

 

Conclusion 
 

5.1 Synthèse des apports de notre recherche. 

Cette étude a mis en évidence l’impact multidimensionnel de la consommation locale sur la 

dynamique territoriale. Tout d’abord, elle a démontré que la consommation de produits locaux 

ne se limite pas à un simple acte d’achat, mais qu’elle contribue activement à la préservation 

des traditions, des savoir-faire et de l’identité culturelle d’un territoire. Les produits locaux, 

porteurs d’histoires et d’émotions, permettent de renforcer le lien des habitants à leur région 

tout en reflétant son unicité. Ce lien entre consommation locale et identité territoriale s’avère 

particulièrement pertinent dans un contexte transfrontalier, où la proximité géographique avec 

des pays voisins, tels que le Luxembourg, la Belgique et l’Allemagne, favorise à la fois une 

richesse culturelle et une identité partagée. 

Par ailleurs, les résultats ont révélé que la consommation locale est un levier puissant pour 

dynamiser l’économie locale en soutenant les producteurs et commerçants de proximité, en 

créant de l’emploi et en attirant un tourisme de qualité. Elle constitue également une réponse 

aux défis écologiques contemporains, en limitant l’empreinte carbone liée au transport des 

marchandises. Ces bénéfices vont bien au-delà de la simple transaction économique : ils 

participent à l’émergence d’un modèle de développement durable ancré dans la valorisation 

des spécificités régionales. 

Enfin, l’étude a montré que la consommation locale peut jouer un rôle fédérateur en favorisant 

la cohésion sociale. En rapprochant les habitants autour d’une identité commune et en 

renforçant leur sentiment d’appartenance, elle contribue à créer une dynamique collective. 

Dans un contexte transfrontalier, cette dynamique est d’autant plus riche qu’elle repose sur 

des échanges entre des territoires aux influences culturelles distinctes, mais interconnectées. 

Les produits locaux deviennent ainsi les symboles d’un patrimoine commun et d’une histoire 

partagée, qui participent à renforcer les liens entre les communautés voisines tout en affirmant 

l’unicité de chaque région. 

 

5.2 Limites de l’étude. 

Bien que cette recherche ait permis d’apporter des éclairages précieux sur les liens entre 

consommation locale et identité territoriale, elle présente certaines limites qu’il convient de 

souligner. Tout d’abord, la taille réduite de l’échantillon constitue une contrainte importante. 

Avec seulement quatre participants interviewés, bien que leurs réponses aient été riches et 

détaillées, les résultats ne permettent pas une généralisation statistique ni une extrapolation à 
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une population plus large. Cela limite la portée de l’étude et rend nécessaire une analyse plus 

large pour valider ces premières observations. 

Ensuite, l’étude s’est appuyée principalement sur une démarche qualitative, qui, bien qu’elle 

permette d’explorer les dynamiques sociales et culturelles en profondeur, n’a pas permis de 

quantifier certains impacts économiques ou environnementaux liés à la consommation locale. 

Une approche combinant des méthodologies quantitatives, telles que des enquêtes à grande 

échelle ou des analyses économiques, aurait pu fournir une vision plus complète et plus 

mesurable des effets de la consommation locale sur l’économie régionale et le développement 

territorial. 

Par ailleurs, l’étude n’a pas pleinement exploré certaines dimensions clés, telles que les 

attentes des nouvelles générations envers les produits locaux ou l’impact des évolutions 

technologiques, comme le commerce en ligne, sur les pratiques de consommation. Ces 

aspects, pourtant en plein essor, jouent un rôle croissant dans les décisions des 

consommateurs et pourraient influencer l’avenir de la consommation locale. 

Enfin, la recherche s’est principalement concentrée sur une région transfrontalière spécifique 

(la Moselle et ses voisins), ce qui peut limiter sa pertinence pour d’autres contextes 

territoriaux où les dynamiques économiques, culturelles et géographiques sont différentes. 

Les spécificités des zones rurales ou des régions urbaines, par exemple, n’ont pas été abordées 

en détail, bien qu’elles puissent présenter des défis ou opportunités distincts pour la 

consommation locale. 

Ces limites soulignent la nécessité d’approfondir l’analyse et d’élargir le champ de l’étude 

afin de mieux comprendre la complexité des interactions entre consommation locale, identité 

territoriale et développement durable. 

 

5.3 Suggestions pour des recherches futures. 

Pour des recherches futures, il serait pertinent d’élargir l’échantillon en intégrant des 

méthodologies mixtes (quantitatives et qualitatives) afin de mieux cerner l’ampleur et les 

implications de la consommation locale. Une analyse comparative entre différentes régions 

transfrontalières permettrait également d’identifier des modèles et des pratiques exemplaires. 

Sur le plan managérial, il est recommandé de développer des initiatives collaboratives telles 

que des labels transfrontaliers ou des événements gastronomiques visant à promouvoir les 

produits locaux. Enfin, une meilleure sensibilisation des consommateurs aux avantages 

économiques, culturels et écologiques de la consommation locale pourrait renforcer leur 

engagement et consolider l’identité territoriale de la région. 

 

 



17 
 

Bibliographie 

6.1 Sources citées au format APA ou similaire. 

 

Texte 1 : Consommer local et s’inscrire dans un territoire 

Auteur : Fanny Rassat 

Source : Cairn 

Lien : Accéder au texte 

 

Texte 2 : Les marques territoriales bioalimentaires à l'épreuve des perceptions et des 

représentations des consommateurs québécois 

Auteurs : Bernard Korai, Rémy Lambert, Marie-Ève Ducharme 

Source : Revue Organisations & territoires 

Lien : Accéder au texte sur Érudit 

 

Texte 3 : Territoire, identité et collaboration autochtone 

Auteur : Claude Chapdelaine 

Source : ProQuest 

Lien : Accéder au texte 

 

Texte 4 : Espace et identité dans une résistance locale : Cas de Hasankeyf en Turquie 

Auteur : Gülçin Erdi 

Source : Presses universitaires de Bordeaux 

Lien : Accéder au texte 

 

https://udl.primo.exlibrisgroup.com/permalink/33UDL_INST/gqjqit/cdi_cairn_journals_TT_031_0087
https://www.erudit.org/
https://udl.primo.exlibrisgroup.com/permalink/33UDL_INST/gqjqit/cdi_proquest_journals_2904990496
https://udl.primo.exlibrisgroup.com/permalink/33UDL_INST/gqjqit/cdi_hal_primary_oai_HAL_halshs_03420697v1

